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    Introduction

    
      Depuis l’origine de sa civilisation, l’esprit de la Chine considère la vie comme un don précieux qu’il faut apprendre à préserver, enrichir et faire fructifier par une utilisation affinée des fonctions qui la rendent possible et l’entretiennent. C’est ainsi que les Chinois ont développé depuis la nuit des temps une connaissance approfondie de la respiration, du pouvoir régulateur des mouvements corporels, de l’importance primordiale des aliments et de leurs saveurs, de l’écoute de la nature dans le respect de ses rythmes.

      Le terme global de Qi, ou énergie, est l’emblème de tous les mouvements de la vie qui s’expriment sur un mode alternant et cyclique (jour et nuit, aube et crépuscule) et entretiennent des phases opposées et complémentaires (lumière et obscurité, chaleur et froid, expir et inspir, veille et sommeil…).

      Le calendrier annuel avec ses quatre saisons, ses douze mois lunaires et ses vingt-quatre quinzaines solaires en constitue une illustration particulièrement complète. Il exprime l’ensemble des mouvements cosmiques auxquels la nature environnante et notre propre terrain sont cycliquement soumis. Il expose avec précision les fluctuations des rythmes énergétiques à l’intérieur comme à l’extérieur de notre corps, constituant ainsi la première référence traditionnelle pour déterminer la saveur et la nature des aliments recommandés, la variété des souffles et exercices corporels indiqués, l’attitude intérieure et les pratiques à adopter en fonction des saisons, des mois et des quinzaines.

      Ce livre propose une présentation des premiers principes fondamentaux de la pensée chinoise, appliqués à l’entretien de la personne dans son corps, selon les lois préventives et curatives adaptées aux différentes phases du calendrier luni-solaire. Il présente les respirations saisonnières et expose les exercices régulateurs de Dao Yin liés aux vingt-quatre périodes solaires annuelles. Il propose plus de cent recettes culinaires classées en fonction des saisons et des mois, selon une utilisation cyclique des saveurs exposée par le grand médecin Sun Si Miao (581-682). L’ensemble constitue une tentative d’évocation de l’esprit et de la pratique de ce qui fut et est parfois encore une préoccupation centrale de l’univers chinois : l’art de nourrir la vie (Yang Sheng).

      Notre mode de vie actuel, passablement dysrythmique, pourrait tirer de grands bénéfices de cette « remise en phase ».

      Dr Jean-Marc Eyssalet

      Passionnée depuis longtemps par la culture chinoise, je me suis aussi intéressée à sa médecine traditionnelle, sa philosophie, son art de nourrir la vie, ce qui m’a conduite à écrire L’Acupuncture. L’histoire et la pratique d’une médecine ancestrale. À cette occasion, j’ai rencontré de nombreux thérapeutes et médecins. Parmi eux, le Dr Jean-Marc Eyssalet.

      Médecin acupuncteur, il m’a souvent donné des conseils diététiques, parfois même des recettes, afin de prolonger par l’alimentation l’équilibre des énergies internes du corps. Ainsi est née l’idée d’un livre qui montrerait l’action des aliments sur notre santé.

      « Que l’aliment soit ton premier médicament », disait déjà Hippocrate, il y a deux mille quatre cents ans. En s’inscrivant dans la philosophie de la médecine chinoise qui vise à prévenir avant de guérir, à harmoniser les énergies vitales, favoriser l’équilibre et la santé, ce livre innove en expliquant le rôle de chacun des ingrédients de la recette et leur indication thérapeutique.

      Cet ouvrage se compose de deux parties : l’une, « théorique », donne les clés pour mieux appréhender la médecine traditionnelle chinoise, ses fondements, le Yin-Yang, les cinq éléments, le déroulement des saisons, le rôle des aliments, les méridiens, les organes… L’autre, « pratique », permet de prendre sa santé en main tout au long de l’année en réalisant exercices respiratoires et recettes. Saison après saison, mois par mois, conseils physiques et diététiques, exercices, aliments à privilégier, recettes culinaires sont indiqués pour prévenir les déséquilibres et protéger sa santé.

      Ces recommandations mensuelles reposent en grande partie sur les textes fondateurs de la médecine chinoise, le Su Wen et Les Prescriptions valant mille onces d’or de Sun Si Miao, textes millénaires mais toujours aussi actuels.

      Le lecteur peut à sa guise choisir de s’imprégner de la théorie, puis mettre à profit la pratique, ou bien décider de commencer par appliquer les conseils, réaliser les recettes et, ensuite, vouloir approfondir ses connaissances en s’immergeant dans la première partie.

      Évelyne Malnic
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    Première partie

  

  Les clés de la médecine chinoise

  
    La civilisation chinoise, dont la continuité depuis plus de trois mille ans demeure sans autre exemple dans l’humanité, a toujours accordé depuis son origine une importance primordiale à la connaissance de l’être humain dans son corps, et développé une médecine basée d’abord sur une hygiène de vie et une attitude prioritairement préventive.

    Il s’est ainsi déployé une perception à la fois globale et concrète des rythmes de la nature qu’expriment l’alternance du jour et de la nuit, celle des saisons, l’impact des énergies climatiques, des saveurs des aliments, des émotions et des sentiments.

    C’est dans ce cadre que tout à la fois sont nées les conceptions originales et universelles du Yin-Yang, qui décrit aussi bien les alternances des cycles du temps que les aspects contrastés de l’espace, des êtres ou des choses.

    La loi des cinq agents ou cinq « éléments » qui en est déduite permet à son tour de décrire et de classer la variété des réalités, qu’il s’agisse des formes de la nature, des organes humains et de leurs fonctions psychophysiologiques ou des registres de sensations. La connaissance des échanges cycliques selon ces critères à l’intérieur du corps comme la connaissance des cycles de l’année luni-solaire ou les aspects saisonniers du ciel à l’extérieur en sont des applications.

  





  
    
  

  Le Yin et le Yang

  
    Dans la conception de la conscience et de la vie transmise par les anciens Chinois, toute situation, tout paysage, tout être, tout fonctionnement peuvent être définis par deux polarités : le haut implique le bas, l’intérieur un extérieur, la lumière, l’obscurité, l’inspir, l’expir…

    Cet état d’esprit qui se réfère à une perception globale et dynamique de l’univers a donné lieu à la création de deux emblèmes indissociables parce qu’impensables séparément et pourtant opposés et complémentaires : le Yin et le Yang. Capables de rendre compte de toutes les antithèses, de toutes les oppositions qui assurent la formation des cycles dans le temps, la structuration des formes et des contrastes dans l’espace, le Yin et le Yang ne sont en eux-mêmes ni matière, ni esprit, ni même énergie. Ils représentent seulement des emblèmes ou des « rubriques maîtresses » (Marcel Granet, La Pensée chinoise, Albin Michel, 1968) qui rendent compte au plus haut niveau de la totalité des contrastes par lesquels l’univers régit ses fonctions dans l’espace et le temps.

    
      Le Yin-Yang dans le texte

      
        Le sens des signes

        Si l’on examine la composition des caractères chinois qui les désignent, on voit que Yin et Yang portent en commun le même radical évoquant un mur, un tertre ou une colline. Pour Yin cependant, la partie droite du caractère signifie : « Il y a actuellement des nuages dans le ciel. » Pour Yang, la partie droite évoque le soleil au-dessus de l’horizon et le mouvement des banderoles qui claquent au vent : c’est donc une évocation de la chaleur et du mouvement.

        Les deux termes ont pu s’appliquer à un tertre ou une grande colline dont Yin désigne le versant orienté au nord et à l’ombre, c’est-à-dire l’ubac, et Yang en exprime le versant ensoleillé placé au sud, c’est-à-dire l’adret. Ainsi, comme adret et ubac sont les aspects d’une seule et même montagne en fonction des mouvements de l’ombre et de la lumière, Yin et Yang sont les emblèmes exprimant les variations de l’espace et du temps, de l’ombre et de la lumière, de la chaleur et du froid, du mouvement et de l’immobilité dans tout ensemble et tout être, qu’il s’agisse du corps humain dans l’espace ou de celui des quatre saisons dans le temps.

      

      
        Le Su Wen, classique de la médecine chinoise

        Le Nei Jing Su Wen ou Classique de la médecine interne consacrée aux questions fondamentales (Su Wen) est le grand ouvrage de référence de la médecine chinoise avec le Nei Jing Ling Shu ou Classique de la médecine interne de la charnière de l’esprit. À eux deux, ils forment les Huang Di Nei Jing ou Classiques de l’interne de l’empereur Jaune.

        Le Su Wen se présente en quatre-vingt-un chapitres reproduisant les dialogues du mythique empereur Jaune, Huang Di avec son médecin initié, Qi Bo, principalement.

        Bien que le texte soit composite et formé de chapitres dont le style renvoie à des époques différentes, les plus anciens datent du Ve au IIIe siècle avant J.-C., période dite des royaumes combattants (d’après Zhu Ji et Cheng Hao). La majorité des autres textes appartient aux IIe et Ier siècles avant J.-C. Le Su Wen aborde les bases doctrinales de la médecine chinoise en se référant à l’application médicale de la loi des cinq éléments et des six niveaux énergétiques. Il offre des explications sur les causes météorologiques, alimentaires (saveurs) et émotionnelles des maladies, donne des principes de diagnostic, en particulier par l’observation du teint, de la langue et surtout des pouls. Il aborde enfin les techniques thérapeutiques de l’acupuncture et la moxibustion, les régulations alimentaires, les mobilisations des membres et les exercices respiratoires (Dao Yin) de portée préventive. On continue de s’y référer, en particulier pour l’acupuncture et la diététique.

      

    

    
    
      Les utilisations traditionnelles du Yin-Yang

      
        Dans l’organisation cosmique

        
          ✗ Ciel-Terre

          Le ciel (Tian) définit les qualités Yang majeures car il exprime l’expansion, de lui proviennent la lumière, la chaleur ; les mouvements des corps célestes qui le jalonnent constituent les différents repères de notre organisation temporelle.

          La terre est une accumulation de Yin car elle est sous nos pieds, à la fois rassemblée et dense, obscure et froide dans sa masse. Les variations du relief, les jeux des fleuves, des montagnes, des océans, des plaines et des forêts nous révèlent l’espace, ses repères et ses mesures.

        

        
          ✗ Soleil et lune

          Ciel et soleil sont Yang et conditionnent en partie notre état de veille et nos activités diurnes. L’année solaire divisée en 24 périodes de 15 jours définit les variations météorologiques, les travaux et les productions agricoles spécifiques de la civilisation agraire de la Chine.

          Terre et lune sont Yin et associées au pouvoir féminin de donner forme, la terre parce qu’elle est la matrice d’où sortent et où retournent les végétaux et les êtres vivants, la lune car elle est associée au sang et aux cycles menstruels, au sommeil et au rêve nocturne.

        

        
          ✗ Intérieur-extérieur

          Dans une appréhension globale et immédiate de soi et du monde environnant, le « ciel » n’est pas seulement le ciel d’en haut mais il est en quelque sorte le ciel « de partout », représentant par son expansion tous les aspects de l’extériorité. De même, la terre est le prototype de tout recel nourricier intériorisé, protégé et clos.

        

        
          ✗ Plénitude et vide

          La plénitude du Yang doit se comprendre comme l’expression dynamique d’une grande capacité fonctionnelle assurant mouvement, chaleur, lumière, donc un grand pouvoir d’expression et d’action.

          Le vide associé au Yin n’est en aucun cas une pure et simple absence mais tout au contraire une présence réceptive, une capacité attentive et non active qui accueille et laisse apparaître.

        

        
          ✗ Protection extérieure, soutien intérieur

          Si le Yang, qui est à l’extérieur, sert le Yin, c’est parce qu’il le protège et si le Yin, à l’intérieur, garde le Yang, c’est parce qu’il le nourrit. Ce qu’exprime très bien le Su Wen au chapitre III : « Dans la journée Yang règne à l’extérieur. Il éclôt à l’aube, culmine à midi et disparaît au coucher du soleil tandis que les “portes du souffle” (circulation diurne) se referment. Le Yin tient le principe vital (Jing) immédiatement disponible pour remplacer le Yang qui assure la défense extérieure. »

          Le règne du Yang à l’extérieur est marqué par les phases du temps. Ses rythmes participent au rassemblement, à l’expression et à la défense des formes de la nature. Le Yin met en recel l’essence vitale (Jing) destinée à exprimer la réserve de vitalité, à soutenir les substances ou à participer, si besoin est, à la production des énergies.

        

        
          ✗ Clair et trouble

          « Le Yang limpide est céleste, le Yin trouble est terrestre. »

          Le Yang qualifie ici un dynamisme transformé, purifié car sans mélange, comme c’est le cas pour les énergies produites par la digestion après qu’elles ont été filtrées en passant au-dessus du diaphragme. Elles sont alors distribuées à partir du thorax vers les méridiens.

          Le Yin exprime l’état de mélange spécifique des productions terrestres, les aliments par exemple après qu’ils ont été absorbés et avant qu’ils aient été transformés en énergie claire (Yang limpide) par le système digestif.

        

        
          ✗ Eau et feu

          Le feu est Yang, il monte et se déploie. Sa combustion produisant chaleur et lumière est aussi une dissipation (cendres). L’eau est Yin, elle s’écoule et descend. Elle donne vie et contenu aux formes qu’elle traverse. Ainsi : « Yang est agitation, Yin est sérénité. »

        

        
          ✗ Souffle et forme

          Le Yang, croissant ou décroissant, préside aux changements et aux métamorphoses (Bian-Hua) qui forment la spirale du souffle-énergie. Le Yin, exprimant la stabilité qui s’impose quand le Yang décroît, favorise l’élaboration et l’achèvement des formes.

        

        
          ✗ Cycles vitaux

          Conception et naissance surgissent de l’impulsion créatrice Yang de la nature, dont le ciel est le symbole. En revanche, la capacité à réaliser concrètement, au sein des formes, le projet initial de la conception appartient au pouvoir de croissance du Yin et de la terre.

          L’activité incessante du Yang retire à la fin l’impulsion de vie qu’elle a transmise au départ : les jeunes pousses du printemps donneront les feuilles caduques de l’automne.

          Le Yin, grand remplisseur des formes, ne perd aucun substrat, à l’instar de l’humus qui met en recel les formes périmées ou quiescentes.

          Ainsi, création et mise à mort pour le Yang, croissance et mise en recel pour le Yin montrent que, selon le mouvement cyclique du Tai Ji, « dans le Yang il y a du Yin et dans le Yin il y a du Yang » (Su Wen, chapitre VI).

        

      

      
        Le Yin-Yang et l’être humain

        
          ✗ Dos et ventre

          Le dos est en quelque sorte le « ciel » de l’homme, le lieu du corps où dominent l’énergie de protection et l’énergie calorique de nature Yang. Le ventre est la partie antérieure, basse et interne du corps où sont rassemblés les viscères qui collectent et entretiennent l’essence vitale du Yin.

        

        
          ✗ Organes et entrailles

          Le foie, le cœur, la rate, les poumons, les reins, qui représentent les cinq organes ou viscères pleins, sont Yin, alors que vésicule biliaire, estomac, gros intestin, intestin grêle, vessie, triple réchauffeur, qui représentent les six viscères creux, sont Yang.

          Les critères selon lesquels sont définis le Yin et le Yang des viscères reposent sur la nature du rapport intérieur-extérieur que ces derniers contractent avec le bol alimentaire. En effet, les viscères creux, tels l’estomac et les intestins, reçoivent les aliments en provenance du monde extérieur et les transforment en énergies et en substrats assimilables qu’ils vont ensuite distribuer vers l’intérieur aux organes pleins. Ils peuvent accomplir cette fonction parce qu’ils sont creux, agités de contractions et de mouvements péristaltiques et capables d’émettre des sucs digestifs facilitateurs, autant de qualités Yang (par les aliments, ils sont en rapport avec l’extérieur, produisant contractions et mouvements).

          Les viscères pleins, tels le foie ou le cœur, représentent des aires fonctionnelles complexes et vitales, centrées par les organes que nous désignons sous le même nom. Ces aires fonctionnelles qui englobent également des tissus du corps (vaisseaux pour le cœur, muscles pour le foie…) et des fonctions sensorielles (olfaction pour les poumons, audition pour les reins) entreposent substrats (saveurs) et essence vitale (Jing) que leur transmettent les viscères creux par l’intermédiaire du sang. Ils représentent l’assise Yin et vitale du corps.

        

        
          ✗ Gauche et droite

          Le souffle de nature Yang domine dans la moitié gauche du corps qui est Yang. Ainsi, le souffle qui domine chez l’homme (Yang) produira une énergie dominante du côté gauche, se traduisant par des pouls plus forts de ce côté.

          Le sang de nature Yin, domine dans la moitié droite du corps qui est Yin. Ainsi, le sang, dominant chez la femme (Yin), produira une prédominance fonctionnelle du côté droit, se traduisant par des pouls droits plus forts.

        

        
          ✗ Réactions paradoxales

          « Un redoublement de Yang se manifeste dans le Yin, un redoublement de Yin se manifeste dans le Yang. »

          « Le chaud à son comble engendre le froid, le froid à son comble engendre le chaud. »

          « L’échauffement qui s’aggrave devient refroidissement, le refroidissement qui s’aggrave devient échauffement. » (Su Wen, chapitres IV et V).

          
            Yin-Yang

              et troubles énergétiques

            
              Compte tenu de leurs lieux privilégiés de manifestation (dessus-dessous, intérieur-extérieur, avant-arrière…) et de leurs formes spécifiques d’expression (froid-chaleur, calme-agitation, obscurité-lumière…), le Yin et le Yang vont faciliter l’expression des troubles énergétiques touchant un même ensemble vivant.

              Les propositions les plus simples de ce mouvement expriment une dialectique « naturelle » :

              « Le triomphe du Yin engendre l’atteinte du Yang,

              le triomphe du Yang engendre l’atteinte du Yin ;

              la dominance du Yang engendre un échauffement,

              la primauté du Yin induit un refroidissement »

              (Su Wen, chapitre V).

              En ce qui concerne la dominance du Yang, tout excès d’activité et de mouvement engendre d’abord un déploiement de chaleur. La lutte de l’organisme contre une agression externe stimule son Yang et peut produire un état inflammatoire manifesté par la rougeur, la chaleur et la douleur, caractéristiques de l’agitation du Yang. Dans ce cas, la fièvre et l’agitation ont tendance à se manifester vers le haut du corps (tête, thorax) et l’extérieur (l’ensemble de la peau et les membres).

              La prévalence du Yin, qui peut correspondre à l’absorption d’une énergie pernicieuse de nature froide (climat, aliment…) ou à une diminution excessive du Yang réduisant la production métabolique, l’activité et les échanges énergétiques, aboutit à un refroidissement général du corps, avec manque d’énergie Yang à la surface de la peau. Les pores ne se ferment plus et une sueur froide, due au vide, accentue l’épuisement.

            

          

          Trop de chaleur interne bloque le mouvement naturel des liquides et forme des obstructions avec suppurations et glaires entraînant un ralentissement Yin.

          Trop de froid interne stimule une réaction de défense Yang et fait apparaître fièvre et inflammation.

        

        
          ✗ Conséquences des écarts Yin et Yang sur le corps énergétique

          Pour le souffle : l’inflammation perturbe l’expression des fonctions vitales (température corporelle, pouls, respiration), parfois même les viscères chargés d’entretenir la vie (péricardite, gastrite, pneumonie…).

          Pour la forme : la stagnation et l’obstruction des échanges énergétiques liées à l’excès de froid sont à l’origine, par exemple, de la maladie athéromateuse au cours de laquelle les résidus d’un excès de « froid » alimentaire (« mauvais » cholestérol, triglycérides…) obstruent sous la forme de plaques d’athérome les artères périphériques (artérites) ou celles du cœur (coronarites).

          
            Troubles du Yin et Yang

              entre intérieur et extérieur

            
              •Yang protège l’extérieur. S’il est vide, l’extérieur manquant de Yang devient donc froid. C’est la frilosité des sujets asthéniques.

              •Yin nourrit l’intérieur. S’il est déficient, l’intérieur n’exprime plus que l’activité et la chaleur du Yang. Ainsi apparaissent inflammation des viscères ou agitation mentale. L’insomnie du vieillard qui est physiologiquement en vide de Yin en donne un exemple.

              •La plénitude du Yang favorise sur le plan typologique la chaleur cutanée, la rougeur de la face, la jovialité et l’expansivité du comportement, autant de caractéristiques externes Yang. Il peut s’agir d’une plénitude de Yang induite par un état infectieux aigu, qui se présente sous forme de fièvre, agitation, maux de tête. Il peut également s’agir d’un trouble endocrinien par excès de sécrétion d’une hormone d’expression Yang (hyperplasie surrénale ou maladie de Cushing, hyperthyroïdie ou maladie de Basedow).

              •Dans la plénitude du Yin, on peut retrouver les chocs hypothermiques des personnes bloquées dans le froid (alpinistes, skieurs enneigés), les obstructions internes graves secondaires à l’athérome (artérite mésentérique), les troubles endocriniens par manque de sécrétion (insuffisance surrénalienne, maladie d’Addison, insuffisance thyroïdienne).

            

          

        

        
          ✗ Douleurs et gonflements

          La douleur accompagne le plus souvent l’inflammation. Les stagnations et obstructions qui touchent les différentes régions du corps, en particulier les membres, créent des troubles de compression entraînant le ralentissement de la circulation du sang et des liquides organiques. Les œdèmes apparaissent en conséquence de ces phénomènes locaux ou généraux.

        

      

    

    
    
      Comprendre la nature du Yin et du Yang

      Les premiers emplois des termes de Yin et de Yang se retrouvent sous une forme poétique et descriptive de la nature ou des états d’âme humains dans le livre des odes, le Shi Jing, qui date du Ve siècle avant J.-C. et sans doute des siècles antérieurs : il n’est donc pas étonnant que les premières mentions plus systématiques, voire savantes, des termes de Yin et de Yang ont été effectuées par les premiers astronomes et uranographes chinois (qui décrivent les changements d’apparence du ciel et les interprètent), suivis de près par les pratiquants de l’art divinatoire (Yi Jing, Le Livre des mutations) et les théoriciens de la musique.

      L’art du calendrier est considéré comme l’exercice premier et quasiment fondateur (avec la poésie archaïque sur les mouvements de la nature) de la théorie du Yin-Yang.

      Ici, connaissance des lois célestes par les mouvements des luminaires, observation des signes précurseurs que transmet la nature par les indices climatiques, la croissance des plantes, les comportements animaux, les inclinations humaines, prévisions par observation des cycles saisonniers et mensuels vont constituer un ensemble inépuisable de repères alternés ou simultanés, cycliques et rythmiques, utilisant le pouvoir emblématique du Yin et du Yang.

      
        La cohérence du Tai Ji

        L’ordre dynamique dans lequel le Tai Ji est représenté révèle la cohérence de son mouvement interne et sa signification profonde, portant la réflexion bien au-delà d’une théorie simplette de la dualité.

        
          Le Tai Ji, symbole des jeux

            du Yin-Yang

          
          [image: images]

            Dans la vision chinoise, l’ordre des opérations dans lequel un symbole est figuré intervient éminemment dans sa signification, c’est-à-dire aussi dans sa fonction. Pour représenter le Tai Ji ou diagramme du « faîte suprême », l’artisan chinois procède selon la manière suivante. Disposant d’un cercle de bois, le peintre le couvre d’abord de peinture noire. Le cercle symbolise le pouvoir créateur unique et sans rupture. La couleur noire rappelle l’obscur, le mystère et simultanément la vacuité préalable à tout événement, énergie ou forme caractérisés.

            Le peintre plonge alors son pinceau dans la peinture rouge. Il oriente la pointe vers le bas du cercle en un lieu qui devient le nadir, c’est-à-dire symboliquement le nord.

            Dès cet instant, la peinture rouge qu’introduit le pinceau sur le fond noir fait naître simultanément le Yin et le Yang :

            •le Yin (peinture noire) constitue le support du Yang ;

            •le Yang (peinture rouge) apparaît sur fond Yin et introduit l’orientation en débutant sa trajectoire au point déclive, au point nord.

            C’est ainsi que l’apparition du Yang détermine le point le plus Yin, celui où le Yang effectue sa naissance. On voit que le cercle noir au départ est toile de fond et vacuité, mais qu’il n’est pas le Yin puisque le Yang (rouge) n’est pas encore introduit. Le Yang, dès qu’il apparaît avec la peinture rouge placée au point nord, change la nature globale du cercle noir et lui communique les caractéristiques d’un espace orienté dont la partie noire devient le Yin et va subir directement les fluctuations du Yang. Poursuivant le mouvement orienté du pinceau du bas au nord, vers le haut et la gauche du cercle, le peintre étale la peinture rouge par-dessus le noir. Son pinceau suit une surface de croissance progressive en fonction d’une sinusoïde dont l’étalement maximal s’étend circulairement dans le haut du cercle, c’est-à-dire symboliquement le point sud. L’ensemble évoque alors la forme bien connue d’un curieux têtard rouge tracé à partir de la pointe située en bas et au nord, poursuivi par le dos à gauche dont le point médian symbolise l’est et le soleil levant, achevé en haut et au sud par la tête rouge centrée par un petit cercle noir laissé vacant.

            On voit qu’au sud la profusion extrême du Yang génère une distension et inaugure son épuisement : au centre du Yang rouge, un cercle noir révèle indirectement le Yin sous-jacent dont le règne commence.

            Cette représentation modulée du Yang laisse apparaître indirectement un têtard Yin de disposition rigoureusement inverse, dont le dos noir « descendant » indique à mi-chemin la direction de l’ouest et du couchant et dont la tête noire culmine en bas, au nord. Au centre de cette culmination inférieure du Yin, le peintre place un petit cercle rouge de même dimension que le petit cercle noir laissé au centre du Yang, mais qui, contrairement à ce dernier, apparaît en relief. Le petit cercle Yang, en relief au centre du Yin culminant, est le dernier acte, la ponctuation finale de la représentation.

            Il nous rappelle que, dans son ultime épuisement, le Yang réintègre un ressourcement et un potentiel qui lui viennent du cœur du Yin et lui permettent d’amorcer un nouveau cycle.

            C’est au niveau de ce point de renversement du mouvement épuisé vers le mouvement renaissant, que s’effectue le retour de l’énergie, non vers le même point mais vers un point nouveau de niveau énergétique équivalent au précédent.

            Il ne s’agit pas d’un cercle qui tournerait sur lui-même, mais d’une spirale, celle qui définit le mouvement du souffle-énergie, Qi. Un examen minutieux révèle que le peintre a laissé un liseré circulaire noir vacant à la périphérie du cercle, particulièrement visible du côté du Yang. Le cercle noir circonscrivant l’ensemble du symbole rappelle la toute-présence du Yin sous-jacent et au-delà, celle de l’obscur primordial, symbolisé par le support circulaire noir initial.

          

        

        Yin n’est ni l’inverse ni le contraire de Yang et représente beaucoup plus que sa part complémentaire bien qu’ils soient impensables l’un sans l’autre.

        Yang apparaît et disparaît sur fond Yin, ce qu’indique concrètement la représentation : sous la peinture rouge, il y a le noir.

        De façon identique, le jour n’implique pas que la nuit disparaisse, puisque la lumière du soleil rayonne sur fond d’obscur, voilant les étoiles cependant présentes. Quand nous disons que la nuit tombe, il s’agit plutôt d’une disparition du soleil qui laisse progressivement apparaître la nuit toujours présente et les étoiles en mouvement. En revanche, la peinture noire, qui se réfère à l’obscur initial et devient le Yin par l’introduction du rouge (Yang), ne recouvre que le noir, nuit insondable où apparaissent et disparaissent les luminaires.

        C’est dans cette vision globale qui n’accorde pas l’exclusivité de l’existence à ce qui est apparent et ne retire pas l’existence à ce qui est inapparent (chez nous le jour exclut la nuit) qu’ont été créés les emblèmes Yin-Yang, indissociables parce qu’impensables séparément. Ces emblèmes sont pourvus d’un pouvoir évocatoire « total et indéfini » (Marcel Granet), rendant compte de toute opposition dans l’espace et de toute alternance dans le temps.

        Yang exprime la croissance, la profusion, la décroissance, le retour, mais ce déploiement et ce repliement qui déterminent l’expression même du souffle-énergie, le Qi, ne peuvent s’inscrire que sur la toile de fond qui devient alors le Yin.

        Yin peut seulement laisser apparaître l’effet des modulations que le Yang imprime dans l’espace et sur les formes : lumière, orientation, animation, rythmique…

      

      
        Changements et métamorphoses du Yin-Yang

        Le mouvement cyclique du Yin-Yang montre que chacun des points du cercle exprime un rapport unique et irremplaçable entre le Yin et le Yang. Ces variations incessantes et sans cesse reconduites dans la spirale du mouvement de la vie présentent deux types d’articulations exprimant deux qualités fondamentales du changement.

        
          ✗ La première qualité concerne les points nord et sud

          Au nord, le Yang s’épuise progressivement dans le mouvement de descente à droite, puis il remonte à gauche vers une expression croissante. Cependant, qu’il descende ou qu’il remonte, son mode extérieur d’expression demeure le Yin ou, si l’on veut, le cœur de la nuit que symbolise la couleur noire.

          Au sud, le Yang symbolisé par le rouge, monte et culmine puis décroît en redescendant, mais qu’il croisse ou qu’il décroisse sa forme extérieure demeure le Yang dominant, c’est-à-dire le jour.

          Dans les deux cas, on note un changement radical de direction – descente puis montée, montée puis descente –, mais la forme extérieure demeure identique (la nuit, le jour).

          Ces deux points nord et sud illustrent parfaitement le sens du mot chinois Bian, qui signifie « le changement », mais selon un aspect bien particulier : un changement de direction de l’énergie (descente puis remontée du Yang, montée puis redescente du Yang) avec conservation de l’aspect extérieur (le jour, la nuit), donc sans changement de forme.

        

        
          ✗ La seconde qualité concerne les points est et ouest

          La seconde qualité caractérisant les transformations incessantes de l’énergie concerne les deux lieux de transition que représentent les points est et ouest du Tai Ji. Ils définissent la ligne équatoriale du cercle, son est-ouest.

          Au point est, l’expression du Yang en croissance s’égalise avec l’inertie du Yin, puis la domine progressivement, le rouge l’emportant en surface sur le noir. Dans ce passage qui symbolise aussi celui de la nuit au jour, il se produit un changement soudain de la forme extérieure. En revanche, l’énergie qui s’était remise à croître à partir de minuit continue de monter en direction de midi. On voit que sa direction demeure constante.

          De même, à l’ouest, on voit que l’expression du Yang en décroissance l’amène progressivement à s’égaliser avec l’inertie du Yin puis à devenir minoritaire, laissant apparaître une étendue noire indirectement croissante par décroissance active du rouge Yang.

          On passe du jour à la nuit, la forme extérieure (jour-nuit) change brusquement, mais la direction de l’énergie implique une décroissance constante. Elle ne change pas.

          Les deux points de l’est et de l’ouest répondent à la qualité dynamique du changement définie par le terme Hua « la métamorphose ». C’est bien en effet la naissance du jour qu’on évoque à l’est et celle de la nuit qu’on situe à l’ouest.

          Aussi, « changements et métamorphoses » expriment les articulations rythmiques du Yin-Yang en faisant alterner changement de direction de l’énergie avec constance de forme extérieure (Bian : midi, minuit) et changement de forme extérieure avec constance de direction de l’énergie (Hua : aube, crépuscule).

        

      

    

    
  





  
    
  

  La loi des cinq mouvements

  
    Si l’emblème du Tai Ji décrit merveilleusement « les jeux du Yin et du Yang », donc les fluctuations de l’énergie, il ne permet cependant pas de classifier rigoureusement les grandes familles de formes et de structures du monde.

    Cette classification n’est possible qu’à partir d’une loi qui est purement et simplement déduite du Yin-Yang, la loi des cinq mouvements.

    
      Les cinq mouvements

      
        	
          Le mouvement bois : il est le mouvement des végétaux qui vont de la terre vers le ciel dans un mouvement d’expansion dynamique. Il correspond au soleil levant et à l’est, à gauche du Tai Ji.

        

        	
          Le mouvement feu : il correspond au soleil à son zénith. C’est la culmination de l’énergie, de la chaleur, de la lumière, dont la localisation est le point sud du Tai Ji.

        

        	
          Le mouvement terre : il est le centre de l’équilibre dynamique entre le Yin et le Yang d’où naissent les quatre divisions de l’espace et du temps.

        

        	
          Le mouvement métal : il traduit l’extinction, la densification et l’épuisement de l’énergie qui s’organise et devient substance, c’est-à-dire à la fois tissage stable et structure de recel des énergies. C’est le point ouest, à droite du Tai Ji.

        

        	
          Le mouvement eau : il correspond au froid, à l’obscurité, à la gestation silencieuse du point nord.

        

      

      Une des premières illustrations analogiques de cette loi, outre le cercle du nycthémère (nuit et jour) sera le rythme des saisons :

      
        	
          •le mouvement du bois correspond au printemps ;

        

        	
          •le mouvement du feu correspond à l’été ;

        

        	
          •le mouvement du métal correspond à l’automne ;

        

        	
          •le mouvement de l’eau correspond à l’hiver ;

        

        	
          •le mouvement de la terre n’a, par définition, aucune référence temporelle car il représente la permanence de l’espace. Cependant, la tradition taoïste a considéré, pour des raisons pratiques, qu’elle pouvait le situer au milieu de l’année, puisqu’il est le symbole du centre.

        

      

      L’année chinoise commençant traditionnellement à la seconde nouvelle lune qui suit le solstice d’hiver, la succession est la suivante : bois – feu – terre – métal – eau.

      Les cinq mouvements ne vivent pas isolément les uns des autres. Ils sont totalement interdépendants et s’enchaînent continuellement selon deux principes majeurs : le cycle d’engendrement et le cycle des dominations.

      
        ✗ Le cycle d’engendrement

        L’eau nourrit le bois ; elle permet la croissance des végétaux.

        Le bois nourrit le feu ; il nourrit sa combustion.

        Le feu nourrit la terre ; au centre de notre planète, le feu se condense et donne naissance aux volcans.

        La terre nourrit le métal ; les minerais et les filons se cachent sous la croûte terrestre.

        Le métal nourrit l’eau ; ici des notions plus obscures issues de l’alchimie taoïste rappellent que certains métaux peuvent produire l’ion hydrogène, qui participe à la synthèse de l’eau.

        On peut aussi dire que l’hiver nourrit le printemps, le printemps prépare l’été, l’été produit le milieu de l’année (terre), le milieu de l’année donne naissance à la décroissance de l’automne, l’automne est la mère de l’hiver.

        Ce cycle exprime également les différentes phases d’évolution cyclique de tout ensemble vivant, à commencer par la vie humaine :

        
          	
            •le bois correspond à la croissance et au dynamisme de l’enfance et de l’adolescence ;

          

          	
            •le feu correspond à l’âge d’homme et à la culmination des forces ;

          

          	
            •la terre ou épanouissement harmonieux de tous les potentiels représente la maturité ;

          

          	
            •le métal ou décroissance des forces est la perte des dynamismes, le retour sur soi, le ramassage des fruits ;

          

          	
            •l’eau ou époque de stagnation, de décrépitude, de conservation s’achève par l’extinction.
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        ✗ Le cycle des dominations

        S’ils se produisent mutuellement selon un ordre précis et cyclique, les cinq mouvements se freinent ou se détruisent également et simultanément, car si le Yin produit (conservation des formes et des structures), le Yang détruit (tout mouvement implique un changement, une transformation donc une destruction).

        Ainsi :

        
          	
            •le bois détruit la terre, les végétaux la couvrent et l’épuisent ;

          

          	
            •la terre détruit l’eau, elle l’absorbe ;

          

          	
            •l’eau détruit le feu, elle l’éteint ;

          

          	
            •le feu détruit le métal, il le fond ;

          

          	
            •le métal détruit le bois, il le fend.

          

        

        Chacun des cinq mouvements est en réalité un lieu de passage énergétique, à tout moment en relation avec les quatre autres, donc avec l’ensemble du système :

        
          	
            •il est nourri par le mouvement qui le précède ;

          

          	
            •il nourrit le mouvement qui le suit ;

          

          	
            •il est détruit par le mouvement placé avant celui qui le précède ;

          

          	
            •il détruit le mouvement placé après celui qui le suit.

          

        

        Exemple : le bois

        Il est nourri par l’eau.

        Il nourrit le feu.

        Il est détruit par le métal.

        Il détruit la terre.

      

    

    
    
      Les cinq mouvements et les organes correspondants

      Les cinq mouvements sont en correspondance avec toutes sortes de caractéristiques liées à l’homme, à la nature, aux organes du corps, aux vertus, aux activités humaines, aux couleurs, aux sons, jusqu’à l’organisation sociétale.

      [image: images]

      
        Organes chinois et organes occidentaux

        
          La médecine chinoise distingue douze fonctions viscérales. Il y a les organes « subtils », représentés par les cinq viscères pleins : foie, cœur, rate, poumons et reins. À l’organe cœur est associé un système fonctionnel, le « Maître du cœur », qui coordonne le dynamisme cardio-circulatoire, possède un méridien particulier mais pas d’organe référence, car il est une fonction protectrice de l’organe cœur.

          Les viscères creux, ou « entrailles », qui leur sont associés : vésicule biliaire, intestin grêle, estomac, gros intestin et vessie auxquels s’ajoute le « triple réchauffeur », système fonctionnel inconnu de la médecine occidentale, qui harmonise les productions des organes et se trouve couplé avec le « Maître du cœur » selon la relation Yin-Yang.

          Dans la médecine chinoise, la notion d’organe est beaucoup plus large que dans la médecine occidentale. Elle recouvre un ensemble de fonctions physiologiques, sensorielles, psychologiques, ainsi que des tissus et des couches du corps spécifiques, rapportées à chaque organe qui devient ainsi un « organe-fonction ». Chacun des cinq organes est le représentant d’un des cinq mouvements aussi appelés « éléments » ou encore « agents » (Wuxing) qui gèrent, selon la pensée chinoise ancienne, les modes d’expression de toute la nature, entre « ciel et terre », corps et psychisme humains compris.

          Les viscères creux qui sont associés aux cinq organes représentent les fonctions d’assimilation et d’élimination de l’eau et des aliments, nécessaires à la survie des cinq organes. La vésicule biliaire s’associe au foie, l’intestin grêle et le triple réchauffeur au cœur, l’estomac à la rate, le gros intestin aux poumons, la vessie aux reins.

          La pensée chinoise n’ayant pas à l’origine effectué de disjonction formelle entre corps (soma) et esprit (psyché), comme la pensée grecque, elle considère que l’être humain dépend de cinq grands axes existentiels. Les cinq organes-fonctions représentent dans l’homme les cinq éléments de la nature, qui gèrent aussi bien l’ensemble de sa physiologie que sa psychologie et l’histoire de son propre développement.

          On décrit ainsi cinq groupements de fonctions psychophysiologiques qui rassemblent à la fois des structures, des fonctions corporelles et des formes d’expression psychique qui correspondent, selon les anciens Chinois, à des familles de réalités emblématiquement reliées. C’est ce qui explique la variété des aspects abordés pour chaque organe-fonction.

        

      

      
        ✗ Le bois

        Il correspond au système physiologique du foie qui regroupe aussi la vésicule biliaire, l’ensemble du système musculaire et tendineux, le système d’épuration du sang (cycle de l’urée) et son enrichissement en substrats (glucose, facteurs de la coagulation), le dynamisme de la sexualité, l’entretien du système de défense immunitaire.

        La vitalité de ce système se juge à l’état des ongles.

        Parmi les cinq sens, il correspond à la vision.

        Parmi les émotions, il correspond à la colère et aux troubles de la communication avec les autres.

        Sur le plan mental, il correspond au « Hun » ou mouvement d’extériorisation en rapport avec la première respiration, le père, l’élaboration de la personnalité, la verbalisation, l’apprentissage des lois qui régissent la société et les échanges humains.

        Parmi les vertus, il correspond à la bonté, au sens de l’autre.

      

      
        ✗ Le feu

        Il correspond au système physiologique du cœur qui regroupe également l’ensemble des vaisseaux, le dynamisme de la circulation sanguine (système du « Maître du cœur »), la production calorique par l’intestin grêle et les trois métabolismes du corps humain (triple réchauffeur).

        La vitalité de ce système se juge à la coloration du visage.

        Parmi les cinq sens, il correspond au toucher, mais aussi à la gustation par la langue et à l’aspect subtil et spatial de l’audition.

        Parmi les émotions, il correspond à la joie intense et à toutes les émotions violentes.

        Sur le plan mental, il correspond au « Shen », ou expression énergétique globale de l’individu conditionnant son psychisme, son affectivité et sa physiologie.

        Parmi les vertus, il correspond au sens de l’acte juste au moment juste, essence du rituel authentique.

      

      
        ✗ La terre

        Elle correspond au système physiologique de la rate et du pancréas qui regroupe également la physiologie gastro-duodénale, le système lymphatique et réticulo-endothélial, les globules rouges et blancs dans l’équilibre de leur production, la fonction pancréatique digestive (sucs pancréatiques) et endocrinienne (insuline).

        La vitalité de ce système se juge à l’état des lèvres.

        Parmi les cinq sens, elle correspond au goût sous sa forme élémentaire, détectant les saveurs nourricières par la bouche.

        Parmi les émotions, elle correspond à la réflexion, la méditation, voire l’obsession.

        Sur le plan mental, elle correspond au « Yi » ou pensée, idéation, mémoire, émission créatrice de l’esprit.

        Parmi les vertus, elle correspond à la fidélité et la sincérité.

      

      
        ✗ Le métal

        Il correspond au système physiologique des poumons qui associe à l’ensemble de la physiologie de l’arbre respiratoire, la peau, la physiologie du gros intestin, la répartition d’ensemble de l’énergie à la surface et dans la profondeur du corps humain par l’intermédiaire des méridiens ou conduits énergétiques.

        La vitalité de ce système se juge à l’état de la peau et des poils.

        Parmi les cinq sens, il correspond à l’olfaction.

        Parmi les émotions, il correspond à la tristesse, au sentiment d’échec entravant la restauration énergétique. En plénitude, il gouverne la tendance au jugement et à la répression.

        Sur le plan mental, il correspond au « Po » ou mouvement d’intériorisation en rapport analogique avec la mère, la vie fœtale et la formation de l’individualité.

        Parmi les vertus, il correspond au sens de la justice.

      

      
        ✗ L’eau

        Elle correspond au système physiologique des reins qui associe l’ensemble des fonctions génito-urinaires, en particulier les voies urinaires et la vessie, les organes sexuels, les glandes surrénales et, dans une certaine mesure, l’ensemble du concert endocrinien, la physiologie des os, la vitalité de l’être, ses facteurs héréditaires propres, ceux qu’il transmet, la physiologie de la substance nerveuse.

        La vitalité de ce système se juge à l’état des cheveux.

        Parmi les cinq sens, elle correspond à l’audition.

        Parmi les émotions, elle correspond à la peur.

        Sur le plan mental, elle correspond au « Zhi » ou mouvement de conservation, généralement traduit par la volonté dans le sens de puissance réalisatrice. En effet, les reins sont dépositaires de la puissance énergétique, utile dans le projet de reproduction de chaque individu.

        Parmi les vertus, elle est associée à l’habileté, l’intelligence qui confine à la sagesse.

      

    

    
      Utilisation des cinq mouvements en médecine chinoise

      En médecine chinoise, les maladies ont deux causes principales :

      
        	
          •les causes dites externes, qui sont en rapport avec l’agression des énergies cosmiques saisonnières, le froid, le vent, la chaleur, l’humidité et la sécheresse ;

        

        	
          •les causes dites internes, qui peuvent être d’ordre alimentaire par excès des saveurs acide (vinaigre), amère (café, tabac), douce (sucre), piquante (poivre), salée (salaisons) ou d’ordre émotionnel par excès de colère, de joie ou deuil et émotions vives, de réflexion ou obsession, de tristesse, de peur, de stress, de rancune.

        

      

      D’après la théorie des cinq mouvements, on peut facilement déduire les systèmes de l’organisme qui seront atteints par ces énergies excessives.

      Par exemple, l’excès de colère ou de saveur acide ou encore de vent pourra déséquilibrer le système du foie (Gan) et provoquer soit une atteinte de ce système (crise vésiculaire, maux de tête avec douleurs aux yeux, détérioration du caractère, crampes musculaires et douleurs de la zone cervicale et scapulaire), soit une atteinte du système rate-pancréas (terre) qui est freiné par le foie dans les conditions normales (loi des dominations : crampes ou brûlures d’estomac, diarrhées, digestions lentes et corps lourd).

      
        ✗ L’interaction entre le corps et les émotions

        Ces relations analogiques jouent dans les deux sens. Ainsi, la tristesse excessive nuit au système physiologique des poumons. Cependant, un déficit de la fonction pulmonaire pourra inversement entraîner, à la longue, une propension à la tristesse et au sentiment d’échec (voir les problèmes émotionnels qui accompagnent si souvent la tuberculose pulmonaire).

        
          De quelques correspondances

          
            Planètes

            La planète Jupiter est attribuée au bois, on la nomme Hésitation.

            La planète Mars est attribuée au feu, on la nomme Feu changeant.

            La planète Saturne est attribuée à la terre, on la nomme Stabilité.

            La planète Vénus est attribuée au métal, on la nomme La Grande Blanche.

            La planète Mercure est attribuée à l’eau on la nomme Pudeur.

            Énergies cosmiques

            Le vent est attribué au bois et au foie.

            La chaleur est attribuée au feu et au cœur.

            L’humidité est attribuée à la terre et à la rate.

            La sécheresse est attribuée au métal et aux poumons.

            Le froid est attribué à l’eau et aux reins.

            Couleurs

            Le vert est attribué au bois, le bleu également, la distinction n’étant pas précise en chinois ancien entre les deux tonalités qui évoquent les couleurs dominantes de la nature.

            Le rouge est attribué au feu et à la vitalité de l’esprit.

            Le jaune est attribué à la terre rappelant la terre de lœss du bassin du fleuve Jaune.

            Le blanc est attribué au métal, à la pureté mais aussi à l’os et à la mort.

            Le noir est attribué à l’eau, à l’obscurité des sources comme à celle du ciel nocturne.

            Sons

            Le son du bois correspond au la et au cri.

            Le son du feu correspond au do et au rire.

            Le son de la terre correspond au fa et au chant.

            Le son du métal correspond au sol et à la plainte, aux gémissements.

            Le son de l’eau correspond au ré, aux pleurs et aux sanglots.

            Odeurs

            Le rance, c’est-à-dire l’odeur du levain ou des légumes fermentés (pickles), est attribué au bois.

            Le brûlé ou âcre, c’est-à-dire l’odeur du café, des grillades et du pain grillé, est attribué au feu.

            Le parfumé, c’est-à-dire l’odeur du jasmin, de la rose ou de la brioche, est attribué à la terre.

            Le fade, c’est-à-dire l’odeur du poisson cru, du carpaccio, est attribué au métal.

            Le moisi ou putride, c’est-à-dire l’odeur des anchois, des champignons ou du roquefort, est attribué à l’eau.

            Vertus fondamentales

            L’humanité, la bonté correspondent au bois.

            Le sens du mouvement juste, la ritualité, la gravité et le sérieux correspondent au feu.

            La sincérité, l’honnêteté correspondent à la terre.

            La justice correspond au métal.

            L’intelligence, la sagesse correspondent à l’eau.

            Organisation de la société traditionnelle

            Le peuple correspond au bois : il assure le dynamisme énergétique d’un pays.

            L’État correspond au feu : il représente la configuration énergétique d’un pays dans sa totalité.

            Le chef de l’État (empereur) correspond à la terre : il est censé représenter le centre d’interaction des forces en présence et le foyer de décision.

            Les ministres correspondent au métal : ils sont chargés d’équilibrer les circuits vitaux du pays.

            Les biens de l’État correspondent à l’eau : ils représentent les richesses et les matières premières du pays.

            On pourrait multiplier les exemples, mais ceux qui viennent d’être donnés suffisent à montrer l’universalité de la pensée chinoise à travers ce système de classification des cinq mouvements.

          

        

        De la même façon, elles permettent de déduire les régulations nuancées qui pourront aider au rétablissement des systèmes déficitaires. Ainsi, les maladies du cœur qui peuvent être aggravées par l’excès de saveur amère (tabac, café) bénéficieront de la réduction de cette saveur et d’un apport de saveur acide modérée. Comme le foie nourrit le cœur, on utilisera des saveurs acides douces, blé, poireaux, prunes. Et, on réduira la saveur salée, car le sel met en plénitude les reins (eau) qui attaquent normalement le cœur.

      

      
        ✗ Harmonisation des différents systèmes organiques

        On devine l’étendue des relations qui peuvent être établies entre ces différentes analogies. Et l’on comprend pourquoi, en médecine chinoise, il ne s’agit pas tant de combattre un trouble que d’harmoniser les rapports d’ensemble de ces systèmes. Cependant, si cette loi des cinq mouvements demeure fondamentale dans l’analyse des processus pathologiques, elle est loin de résumer l’ensemble des systèmes et « grilles de lecture » qui permettent d’intervenir en médecine chinoise sur les affections secondaires à des désordres énergétiques. Le système des six niveaux énergétiques, associant les douze méridiens principaux ou les différents groupements des méridiens secondaires, en particulier les méridiens dits « curieux », représente une autre référence importante. La loi des cinq mouvements demeure néanmoins la grande référence de la pensée analogique chinoise.
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